
5e DIMANCHE ORDINAIRE A  

HOMELIE

     Le monde est fade. Il est non seulement violent, mais aussi trop souvent sans 

saveur,  lorsque l’idée  même de bonheur est  confisquée par des  processus  de 

consommation ou de surconsommation. Quand il y a trop de tout, plus rien n’a 

de goût ! Les disciples de Jésus sont donc conviés à être le « sel » de ce monde, ce 

qui à la fois lui donne ou lui redonne saveur et aussi ce qui lui conserve son 

intégrité. Redonner saveur, c’est relever tout ce qui conduit à la joie et le mettre 

en exergue. C’est s’attarder dans la contemplation du beau et la partager. C’est 

vouloir  vivre  autrement  et  ailleurs  que  dans  une  société  de  machines  et  de 

rouages remontée par des techniciens sans âme ou par l’intelligence artificielle. 

C’est accueillir le temps perdu passé avec une personne âgée ou solitaire comme 

une bénédiction. C’est préserver la vie de famille comme un lieu de dialogue 

perpétuel où chacun peut trouver sa croissance. C’est redonner sens et santé à la 

vie humaine, qui est belle en son surgissement créateur et demande en pleurant 

qu’on lui conserve cette beauté partout dans le monde. Voilà la première tâche 

des chrétiens.

     Mais  notre  monde  est  sombre  aussi,  et  même noir.  Partout  ce  ne  sont 

qu’injustices et carnages, populations déplacées et privées des biens élémentaires 

qui  leur  permettraient  de  survivre.  On  songe  aux  vers  d’Aragon,  le  poète : 

« Quoi toujours ce serait la guerre la querelle / des manières de rois et des fronts 

prosternés / et l’enfant de la femme inutilement né / le blé déchiqueté toujours 

des sauterelles  Quoi le bagne toujours et la chair sous la roue / le massacre 

toujours justifié d’idoles / aux cadavres jeté ce manteau de paroles / le bâillon 

pour la bouche et pour la main le clou » Les disciples de Jésus sont gens de 

lumière – le baptême dans l’Antiquité était souvent appelé « le sacrement de la 

lumière » et l’un de ses rites, à côté de l’eau, est un rite de lumière, « pour que le 

baptisé avance dans la vie en enfant de la lumière »… Porter la lumière, c’est 

d’abord laisser le Christ, vraie lumière, illuminer nos zones  d’ombre, et refléter 

autour de nous la clarté que nous-mêmes recevons de lui. C’est être prophète et 

dénoncer l’injustice,  où qu’elle soit,  dans nos vies,  dans nos maisons, dans le 

monde. 

Het is pas door in het voedsel op te lossen dat het zout zijn doel bereikt : smaak 

geven aan de spijzen. Het is pas door zichzelf te verliezen in de duisternis dat het 

licht zijn doel bereikt : de weg verlichten die wij gaan. Het is pas door onszelf te 

verliezen dat wij ons doel bereiken : smaak geven aan het leven van de anderen en 

licht zijn wanneer hun stap onzeker wordt.


